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MAX. D. CORMIER
B. À LL B.

Avocat, Notaire Public 
JEdmiîndstox,

aar.»? ава
N. H.

911 MORTS ; 456 RESCAPES Téléphone, 29

STEVEH8 & LAWSON
Avocats. Notaire! Publics 

Edmukdstox, N. B
mcJneiie7lUS faüdeS catastr°Phes maritimes dont fasse .Trois ou quatre minutes après, le navire chavira et s’enfon-
r°TitoniÏ ?eset oU^°nt Ie ■ qUi’ en horreur-surPasse celle?a- Je fus moi-même projeté beau de sur ma passerelle et 
d Titanic , s est produite le 29 mars au matin, vers 1.45., Ije fus enfoncé par la succion'cfe l'
T , « ,C 3t , aUr^nt’ près de la Paisible paroisse de Ste- que je me rappelle ensuitifTc'est que je me trouvai comme 
Luce, “lors que le palais-flottant de la Cie du Pacifique Ca- par hasard sur un radeau en forme de grillage. Je ne puis

bo inter norvégien le SS. Storstad” et a sombré dans l’es- à bord de cette chaloupe. Je fis alors mon possible avec ceux 
d'tn Î-n‘X ™mUtes'eUtraînant avec lui dans l’abîme plus qui se trouvaient avec moi dans la chaloupepour porter se- 

mi lier de Vles humaines. cours aux autres et les sauver. Nous en sauvâmes 20 ou

25 autres. Dix autres environ s'accrochèrent autour. Voy­
ant qu’il nous était impossible d’en sauver plus, nous nous 
dirigeâmes vers le ‘Storstad’ qui était alors à une distance 
d environ 1 mille et demi. Je fis alors embarquer à bord de 
ce navire tous ceux qui étaient avec moi. Avec six hom- 

de l’équipage du “Storstatj”, je retournai sur le lieu du 
désastre pour assayer d’en sauver d’autres. Quand nous y 
arrivâmes, il n’y avait plus personnes, nous cherchâmes tout 
autour et nous ne vîmes aucun survivant. Nous retournâ­
mes alors au “Storstad’ ’. 
minutes après l’accident.

? Casier Postal, 4

J. E. MICHAUD
Téléphone

Notes Parle­
mentaires

eau ou le tourbillon. Ce B. A. LL B.sur
Avocat, Nntuiie Public 

Edmvndston, . . N B.

A. M. CHAMBERLAND
On a décidé de proroger la 

Chambre, mardi, le neuf juin, j 
II y a encore beaucoup de t

/B A
AVOCAT, NOT URL PUBLIC 

Вигони : Couid Fulls 
St-Léonard, tous I*-- jeudis de cku- 

<|ііе мііі.-ііік*
Sitliniv It* 15 de cbatji o

ra-i
vail à faire, mais les députés 
sont fatigués. D’ailleurs les Aude 
députés de l’Ontario ont hâte 
d’aller prendre; part à la pro­
chaine campagne politique de 
leur province. Deselections au­
ront lieu le 29 juin.

% rson
L’“Empress of Ireland’’ était parti de Québec hier après- 

midi vers 4.35 hrs, avec, à son bord, 1476 comprenant 1061 
passagers, dont 87 de première, 258 de seconde, 716 de troi­
sième, et 415 homme d’équipage. Il éta^t sous la conduite 
du pilote Adébrd Bernier jusqu'à la Pointe-au-Père, et c’est 
a peine un quart d’heure après que le pilote Bernier eut 
quitté son poste que la catastrophe arriva. On est généra­
lement sous l'impression que seul le brouillard à pu être la 
cause de l’effroyable collision, qui se produisit presqu’en face 
de Ste-Luce à un mille du rivage dans un endroit ou il peut 
y avoir d’après les meilleurs sources d’information, de vingt 
à trente brasses de profondeur.

Phone її-"-

A. J. GUY, M. D.
Médecin Chirurgien

EdMINDSTOaX, N. H.
-omes rnone 34

Le bill pour le remaniement 
des sièges électoraux, sera 
renvoyé a la prochaine session, 
dit-on. Ce qui voudrait dire

I
Pio H. LAPORTE:

Métlecin-C l.il urgivll
Edmundstox. N. B

L’Empress s’est enfoncé quinze Casier Postal “S”que nous aiijKrns une autre 
session avant les élections gé- * M. 8ORMANY, M. D. 
nérales. Il y a, parait-il, quel- , Mélecin-Cliirnrgi. 11 
ques changement à faire dans 1-I)M, N1IS'"’X- 
le Cap-Breton et dans l ’Onta­
rio sur lesquels les partis ue 
s’entendent pas.

Tél. 46I
t Dans mou opinion, la cause de la collision est le “Stors­

tad” qui s’est élancé à toute vitesse sur un navire qpi était

nous venions de déposer le pilote à Rimouski etVous étions 
à la Pointe-au-Père. La température était claire et nous fili- 

à pleine vitesse. Après avoir passé Cock Point, je vis 
le charbonnier “Storstad”. La température était encore claire.
Il était alors à 12 dégrés à tribord. Je vis alors un banc de 
brume venant graduellement de la terre et je m’aperçus que 
le banc de brume allait passer entre les deux navires. Alors 
que le “Storstad” était à environ deux milles, je vis la lu­
mière du charbonnier dispaiaitre et j’ordonnai de faire 
chine en arrière et le navire s’arrêta, je donnai trois petits 
coups d’alarme, ce qui signifiait que mon navire faisait 
chine en artière à toute vitesse. Le vaisseau me répondit 
par son sifflet, donnant un coup prolongé. Je regardai alors 
par-dessus le bord de mon navire. Je vis qu’il était arrêté.
J’arrêtai alors mes engins et lançai deux longs cris de sifflet, 
ce qui signifiait : Mon navire est arrêté. Il me répondit de 
nouveau par un coup prolongé de sifflet. Le son était alors 
à quatre points à tribord. Il y avait alors de la brume. Je 
regardai pour voir d’où venait le son. Environ deux minu­
tes après, je vis les lumières rouges et vertés du “Storstad”.
Il était alors éloigné de nous de la longueur d’un bâtiment 
Je lui criai alors de faire machine en arrière à toute vitesse, 
car je voyais que le danger d’une collision était inévitable!
En même temps je mis mes machines à toute vitesse en 
avant, avec la proue du navire droit vers le pont dans le but 
d’éviter, si possible, une collision, lorsque, immédiatement 
le charbonnier fonça sur l’Empress et coupa mon navire sur 
uue ligne entre les deux tuyaux. Je criai alors au ‘Storstad’ 
de continuer à faire vitesse en avant pour boucher avec sa ®*re toutes *es angoisses des rescapés—et mon Dieu elles 
proue le trou qu’il venait de faire. Le “Storstad’’ fit m4|sont bien moindres que celles des malheureux qui ont péri 
chine en arrière. L’Empress commença à faire eau et 4'dans cette telTible catastrophe est une chose impossible, 
pencher rapidement. - Vous imaginez-vous des centaines de personnes à l'eau, en

Lorsque mon navire fut frappé, j’avais arrêté mes machi- pleiue nuit’ criant P°ur avoir du secours et n’en recevant
nés. Après l’accident, je lançai de nouveau le navire à plei- paS ? Peusez donc que les abords de l’endroit où à péri l’Em- 
ne vitesse dans le but de l’amener sur la rive pour le sauver press °* Inland” était littéralement jonché de malheureux se 

les passagers. Presque immédiatement l’engin s’arrêta voyaut saisis par l’étreinte de la mort et par des douzaines 
et le navire s’emplit d'eau et continua à pencher à tribord de cadavres- Car> vous ne devez pas l’oublier, une heure
Pendant ce temps, j'ordonnai de mettre à l’eau toutes les après l’accident,on apercevait aux environs de V‘Eureka”,du
chaloupes de sauvetages. Je m’élançai moi-même sur le Evelyn” et du “Storstad” des centaines de cadavres
pont de tribord et j’enlevai les câbles des chaloupes Nos. r, 3 des “oyes; > »
S, et 7. Je retournai de nouveau sur ma passerelle, où je “Les journaux ont affirmé,” demandons-nous à
vis l'officier en chef qui courrait vers moi, je lui dis d’aller interlocutel,r, “ que vous n’étiez pas très enthousiasmés des
immédiatemenfdire à l’opérateur de télégraphie sans fil de officiers et des matelots du “Storstad ?” ч
lancer le cri de détresse. Il me dit alors que cela avait été 
fait Je lui dis de lancer le plus vite possible les chaloupe 
à |4»u. Çe fut la dernière fois que je vis l’officier en chef.

X
A l’enquête du coroner N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève îles Hôpitaux <Lr l'atis.

—Médecin üfvVialiftte— 
de l’Hôpital de Fra servi lie S■o

La résolution préliminaire nr%ta.le,' gorge, 
aii bill du Canadien-Nord a; Bureau :

Il y a àtord 30 à 40 chaloupes de sauvetagedc’est-àI“ePpom; еГрІ"  ̂jeudi'.'Le ïïêiîjour I

transporter au delà de 2,000 personnes. Il n’y a pas eu de pa- le bill a subi, sa première lec > 
nique à bord et j ai eu un plein contrôle de l’équipage. Tous, une. Il serait envoyé au Sé-i 
passagers et membres de l’equipage, se sont très bien con- „at vers le milieu de la semai-і 
drnts. On n a pu jeter a 1 eau que quatre chaloupes de sauve- ue prochaine. On croit qu'à la ' 
age. Les autres furent arrachées par l’eau. Les survivants Chambre Haute, on en fera Téléphone. ,8 

furent sauvés par les chaloupes de l’Empressée “Storstad” une comte discussion et on le 
a lancé trois «« quatre chaloupes et a recueilli ceux qui é- passera avant la prorogation, 
talent sur les débris flottants de 1’“Empress”.

И. Louis A. Gosselin, C. B , l’un des rescapés de 
Iм‘Empress”, en parlant des marins du 
“Storstad", au cours a’une interview 

qu’il accorde à la “Patrie”
M. Louis A. Gosselin, C. R., de l’étude Gosselin, Le­

blanc, Calder et Leblanc, un des rescapés de l’“Empress of 
Ireland ”, est arrivé à Montréal hier, et ce matin il était à son 
bureau, dans l’édifice du Power.

Maladies de» yeux.I
151 rue Lafontaiue 

Fraxei ville. P.Q.
Tel. Kamounaka, N0. 325. 
Tél. National,

Heures de Kureau :

Je n’ai entendu aucune

ons
“ 5*9

10 hrs à 11.30 rhs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

Soir : 7 à 8 P M.

J. A. RATTEYma­
ll ei lecin-Yt'tmnai ,e

Edmvndston, N B.

Vendredi, le ministre des 
finances a présenté un bill 
pour amender l'acte du Ser­
vice Civil de 1908. Ce projet 
de loi, aura pour effet de réor­
ganiser le sendee et d’augmeu- 
ter les salaires des fonction­
naires publics. Il n'y a que M. 
Fowler et le Dr Edwards,, de 
tous ceux qui discutèrent ce 
bill, qui sont d’avis que les 
employés civils sont déjà suf­
fisamment rénumérés pour ce 
tu'ils font. Le ministre a an­
noncé, cependant, que le bill 
sera remis à la prochaine ses­
sion. En attendant, les partis 
intéressés auront le temps de 
l’étudier.

ma-
A E THIBAULT

MAKI'HANl) 1)E MEUBLES

Assortiment complet
Edmvndston, N. B.

tJ. A. DAIGLE.
НОТИ.IJ EH 

Andebsux Si dim;, N B

JOS A. GAGNE
PEINT BE DECORATEUR, 

TAPIsSEIR
ionjours en limgesill ; Peinture et 

Tupisseries

Un représentant de la Patrie a pu causer quelques ins­
tants avec M. Gosselin, qui comme bien on le sait est tiès 
affairé. Voici presque verbatim les déclarations de M. Gos­
selin, aux questions posées par notre représentant, après que 
nous l’eûmes félicité d’avoir échappé au désastre.

J’ai encore dans l’esprit et jamais je n’oublierai de 
vie les scènes d’horreur qui se sont passées 
dans la nuit de jeudi à vendredi dernier.

Téléphone
ma LOUIS A. DUG AL

sous mes yeux Contriictyur Electricien 
Edmvndston, N. B

/FIRMIN MICHAUD
Marchand d.- Ligueur* 

St-Leonahd,
O

N. B.
Jeudi, à l’occasion du qua­

rantième anniversaire de son 
entrée dans la politique fédé­
rale, les sénateurs et les dépu­
tés libéraux présentèrent une 
jolie montre en or à Sir Wil­
frid Laurier. La cérémonie 
eut lieu aux Communes a-

ètCasier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE

MAIIDHAND GENERAL
Я1Edmundston, N. Bavec

MW VICTORIA HOTEL
Лісе I ic/oria

vaut la séance de l’après-mi­
di. Des discours furent pro­
noncés par l’hon. M. Bostoçk, 
leader libéral au “Sénat, M. | Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre.

notre I
Guthcie et par Sir Wilfrid, 
lni-mènie.

“Enthousiasmé 1 monsieur je suis presque tenté de dire 
qu* ces gens-là ne sont pas des êtres humains. Ces gens-là 

( Suite à la deuxième page )
-tag. tip S. /. BERNARD, 

Edmundston, N. B,
Argus.

30 mai 1914.
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ВА2АВ AHNUBL
Catastrophe de

(’‘Empress of Ireland’
4 ill

[ЩГТ!їР; 4■■f
ішІШЩРмі ff

(HEMINDE PER ТЕМ ISC 0 DATA
/ Horairk depuis le io Noveiiibré І9*| 

Express :
TTfTt T rrr Ÿ r'frntV r'+*EN FAVEUR DES Dëp. Riv. du Loup 7.30 à. til; 

Arr. Connors N. B. 12.43 P- ш* 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. ni.

Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 
Express : Dép. Connors N..B 3.20 p. ni.

Arr. Riv. du Loup 8.35 p. ni. 
Mixte : Dép. Connors N. B.

Arr. Riv. du Loup 4.20 p. ni. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Tean N. B., H oui ton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour pins amples informations, pros­
pectus. etc. s'adresser à 

O. G. Grtftidy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Pass*» 

gers et Fret.

, ( Suite de la pt-enticre page )

sont indifférents aux malheurs de leurs semblables et il ne 
leur fait rien de les voir mourrir comme des chiens, c’est 
l’expression

‘Vous avez sans doute vu des choses terribles. ’
‘Oui, monsieur horribles' et répugnantes, et j’espère que 

le gouvernement fera un exemple.’
‘Vous n’avez aucune objection à témoigner à l’enquête 

qui sera tenue ?’
‘Non-seulement je nai pas d'objection à dire ^ce' que je 

sais et ce que j’ai vu, mais je demanderai à être entendu. Je 
vous le répète, la conduite des officiers et des matelots du 
‘Stôrstad n’est pas qualifiable. Pendant deux heures, j’ai 
dû moi-même hisser à bord de ce navire les malheureux 
passagers que les chaloupes recueillaient dans l’eau glacée. 
Il m a fallu tour à tour supplier et m indigner pour pie faire 
aider par quelques matelots à hisser à bord, de pauvres estro­
piés, ou d autres preêqüe mourant de fatigue. Il m’a fallu 
presque me mettre à genoux devant' ces gens pour leur 
faire mettre trois ou quatre chaloupes à la 
vous pas en face d’une telle absence de tout sentiment hu­
main j ai raison d être indigné et de demander vengeance à 
grands cris ?’

La scène a été terrible et inoubliable. Vous raconter 
tout ce qui se passa alors est difficile ; j entends constam­
ment les cris de détresse de ces pauvres malheureux englou­
tis dans le St-Laurent I Plus heureux qu’eux, j en remercie 
la Providence. Mon ami et compagnon de voyage, M. 
Lionel Kent, lui aussi a été sauvé, mais avec une grande 
difficulté.’’

M. Gosselin raconte alors toutes les péripities de la 
premiere heure ; comment il a put sauter sur un radeau, 
alors que son ami était précipité dans l’abime. Il s était at­
tarde à lire dans son lit, jusque vers deux heures du matin. 
Sentant le sommeil le gagner, et au moment de s’endormir, 
il ressentit une violente secousse qui sembla ébranler Je na 
vire. Il se précipita de sa cabine sur le pont et aperçut un na­
vire dont la oroue était enclavée dans 1 ‘Empress’.

Le ‘Stôrstad était entré un peu obliquement dans Г‘Еш- 
press vers le tiers de la longueur de Г‘Епі press’ qui obliqua 
un peu sous le choc, çependaut que 1 autre vaisseau agrandis­
sant la blessure, tournait sur la proue perpendiculairement à 
[’‘Empress’ ; de sorte quau moment où les deux navires se 
séparèrent, la poupe du ‘Stôrstad’. vivait presque toucher la 
poupe de 1 ‘Empress’.

Cinq minutes après l’immersion, on vit s'élever de la sur­
face du fleuve une immense bulle dean, montant, sSns autre 
bruit qu'une sourde détonation, à une cinquantaine de pieds 
dans les airs, c’était apparemment les chaudières qui 
taient. L'explosion dût être meurtrière pour 
nombre de marins et de passagers.

M. Gosselin,'qui, comme nous le disions précédemment, 
était excessivement affairé, et la chose se conçoit facilement 
nous dit alors au revoir. Il termine en déclarant qu'il espère 
que le gouvernement fera une enquête sévère, et il réitère son 
offre de fournir tousjes renseignements qu'il connaît.

Ж

4 Pauvres et des Orphelins
1 L’HOTEL DÎÈO ° dTST-JOSEPH fc

N -
*

» «
: 7.00 p. m.

і
і BT-BASILB, Co. Madawaska, 2ЯГ, B. 

LES MARDI, MERCREDI ET JEUDI EI 4
1 30 JUIN I ET 2 JUILLET 1914 >i

l 'SOUVENIR DE Л
F

4 Il y aura durant ces jours
: SEANCES LITTERAIRES ET flUSICALES 

données par les Elèves de TA endémie
FAMILLE

t I Important ^egiptra 
Familial-e| Admission ! as Ct S3. Enfanta - IS Ote.

Une Fleur

qui Passe |

Prix : V exemplaire, 10c.
Le cent : $8.00 

S’adresser à l'auteur ,

Rev. Б. P. Chouinard
St-Paul de la Croix ; 

Comté Témiseouata P, Q, ;

Ne croyez-mer.

»
&La mort vient de ravir à l’affec- 

tioti de ses parents, la jeune Loret- 
te, âgée de 4 ans, enfant chérie de і 
M.etMdeJ. Adolphe Hébert de ^ 
Van Bureu,-Maine. :

Elle est décédée le 27 mai et fut | 
inhumée le 28.

Malade depuis quinze jours, tous | 
les soins lui furent prodigués par de 
tendres parents. Quatre médecins 
furent appelés auprès de l’ange du 
foyer> la joie de la famille. Mais 
la science médicale 11e put rien 
faire.

Elle s’est envolée vers le séjour 
des bienheureux. C’est une fleur 
de plus au Ciel.

Je me rappelle cette charmante 
enfant aux grands yeux noirs, in­
telligente et bonne. Elle n’a vécu 
qu ’un jour .......
- A la famille eu deuil, les nom­
breux amis offrent leurs plus sincè­
res sympathies.

I
1. SfSSlSb • /:■

I

ІЖ mb™!1 cW
Intercolonial/

IX AILWA-Y
Le et après le 1er Novembre 1912 .les 

convois chemin de fer voyageront com­
me suit :

Lis Trains Quitteront la lliviere du Loip
N0 199 Océan Limité pour Lévis, 

Québec, Montréal :
N0. 33 Express rapide pour Qué­

bec et Montréal, tous les jours
[sauf le dimanche,]........................ i.

N0 45 Express pour Lévis, [tous 
les jours, [excepté 1#- dimanche].. 5.45

N0 47 Mixte pour Lévis tous les
jours excepté le dimanche................

îîo 49 Mixte pour Ilarlaka Jet. 
tous les jours le [dimanche encepté] 6.30 

N0 151 Express pour Lévis, Qué­
bec et Montréal [tous les jours ex­
cepté le dimanche..............

N0 134 Express pourSt-Jean N. B. 
et Halifax [tous les jours] sauf le
dimanche ................................................

N0 44 Mixte pour Ste-Flavie, 
tous les jours [excepté le diman­
che] ................................................

its Bicycles et ligne complete de 
^ fourniture toujours en mains

h) і tie commande par téléphoné ou. par 
malle recevra une attention immédiate.

J. Adolphe Hebert,
IVÏ.V BVKJEJ%,

Van Buren. Ліс.

50ièine
Université du Collège St-Joseph

*3-35

1
9.10

L 20.40
E11 face du Collège,

'T.......... 17. ac

1750

1Un Ami.
700sait- 

un très grand
Note delà Rédaction.—/.e Ma.la- :X no 150 Express pour Ste-Flavie, 

[tons les jours] sauf le ilimanclie..
N0. 200 Océan Limitée pour Ha­

lifax, St-John, N. H................

wa&ka se joint anx parents et amis*, 
de M. et Mde Hébert pour leur of-

“•Si
L'organisation des grandes fêtes 

fnr ses condoléances dans la dure du cinquantenaire de l’Universilé 
épreuve qui vient de les frapper. du collège Saint Joseph se poursuit

----- ---- ' ! avec activité. Déjà un grand
j lire d'anciens élèves et d’invites ont 

1 répondu à . l'appel.
Des personnages haut placés dans 

la hiérarchie ecclesiastique et dans 
і'état civil ont promis de rehausser 
l'cclat de ces fêtes de leur présen­
ce.

ter à cette apothéose de l’apôtre 
dont l'œuvre a si largement contrir 
Hué au développement de l’éduca­
tion catholique dans les Provinces 
Maritimes.

Après cette grandiose cérémonie
‘Joute de Base Bail”, promenade 

au parc et sur le lac où ties embar­
cations, dans leur fraîche toilette] 
attendront les vaillants îiautouiersl

5.30 heures. Le souper sera ser, 
vis aux visiteurs au même endroit 
que le dîner.

7.00 heures. Banquet dans la 
patinoire, pour les anciens élèves 
et invités spéciaux.

Les santés suivantes seront prêt 
semés : le Pape, le Roi, l’Alma 
Mater et la congrégation, les Invi­
tés les Anciens élèves : Des ora­
teurs répondront. à ces diverses 
sa ntés.

I'KU D’ARTIFICE APRES 
LE BANQUET

l8 JUIN

8.00 heures. Messe solonnellé 
pour les bienfaiteurs et 
élèves défunts.

9-3° heures. Distribution des 
diplômes et des prix spéciaux 
collation des dégrés et allocution 
dans les deux langues par un di­
gnitaire ecclésiastique, ancien élè­
ve.

Bénédiction solennelle du Très 
Saint Sacrement à la la chapelle 
du collège.

Prière au anciens élèves de se 
presenter au bureau de renseigne­
ments en entrant au collège pour 
se pourvoir d’un billet.de logement 
et de la carte du banquet.

Repas, logement, branquet gra- 
lis pour tous les anciens élèves.

LE COMITÉ.
Les révérendes Sœurs de la.Cba- 

rité, veulent bien mettre leur joli 
couvent à la disposition des dames 
des anciens élèves qui pourront y 
prendre leurs repas et leur loge­
ment. >

335
Wagons lits et restaurant aux exprès»

maritime entré Montréal et Halifax.

Tous les convois sont réglés d’après le 
temps “Eastern Standard Time” 24 heu­
res étant minuit

Ж Щ
H

Wmm
Témoignage- do sympathie 

du grand apôtre de
l’Ouest Canadien

A. VendreЬуб-
CONTRAT de la MALLE Avec les généreux concours des
«. véritablesanrôda collège Saint-Jo-
jusqu à mult, усліЙпміі, le m Juillet 1914 pour U- j >ЄШІ, ICS SUCCCS dtl Cinquantenaire 
transport «les Malles <!v Sa Majesté, sous les | au* nuuurA 
Conditions «l u 11 Contrat pour un terme <k j assure, 
quatre années «leux fois par semaine, aller ei

DES SOI

Un joli petit ànc, tranquille et en 
très bonne condition. Aussi har­
nais, voiture et t raineau pour même.

bane a été monté et conduit par 
une petite fille pendant deux an­
nées Il est très tranquille et pas 
sans fautes. Demandez des rensei- 
gnnnei.ts : P. 0. Box 226, St-John, 
N. B.

ABRÉGÉ DU PROGRAMME 
DES FÊTES

revenir, entre Bungalow Kami et Sisso 
Ridge à eoiiiineiicer an bon plaisir «lu Mini 
tre llvi l’os le*.

Ut* avis imprimés contenant «le* reiiseigne- 
mvuis plus «lètaillés au sujet îles conditions «lu 
Contrat projeté peuvent être 
de ’ Poste «le Bungalow Harm et au 
de l’inspecteur «les Postes où l oti pourra aussi 
se procurer «les formules «le soumission. 
Bureau не ViNSEKcn-.vtt des Postes, i 
St-John, S Ai., le ;te Mai 191

Nous ne pouvons résister aux dé­
sirs de livrer à la publication celte 
admirable lettre remplie de senti­
ments si affectueux à 1 égard des 
Acadiens de sa Grandeur Monsei-

16 JUIN Chers Messieurs,
Votre appel en faveur de l’éduca­

tion des chers “petits Acadiens” au 
collège Saint-Joseph de Memram- 
cook m’a profondément touché et 
c’est de tout cœur que je 
voie le chèque ei-inclus qui est une 
preuve de ma bonne volonté dans 
les circonstances que la crise finan­
cière me fait traverser.

Bureaux
bureau Arrivé des anciens élèves et des 

invités dans l’après-midi.
6.30 heures. Souper.
8.00 heures. Souhaits de bien­

venue

1N. R. COLT h R,
tir des Postes. I

par les élèves actuels et le 
Foï1 fSale Rév. père Supérieur.

Réponses par Monseigneur W. 
Ci apmau : V. G. administrateur

gneur A. Langevjn eu réponse à 
Uappel fait eu faveur de l’Univer­
sité du collège Saint-Joseph. Cette 
parole chaude de cet auguste Pon­
tife fait du bien à l’âme du petit 
peuple Acadien qui 11’a connu que

Svous eu-
A Vis

Recent model Metz 22 H. ! 
P. automobile, like new, 
$450.00 cash only.

Address

du diocèse, VHonorable Pascal 
Poirier et M. Willialtri*McIiierney, 
Xew York, et les représentants des 
l’Université Laval, Québec et des 
universités et collèges des Provin­
ces Maritimes.

Après cette réception, illumina­
tion de l’Université.

anciens MeJle Anna Bouchard informe le 
public, qu a l’avenir,elle s'occuper» 
do nettoyage et pressage d’habite 
pour hommes et femmes. Aussi, elle 
donnera

Je tiens à ce que Mgr Belliveau, 
la souffrance. Malgré ses œuvres | mon auxiliaire, affirme en toute oc- 
nombreuses encore en formation. | casion son origine Acadienne et j’ai 
Sa Grandeur pousse 1 insigne bien- j envoyé mon cher grand vicaire, 
veillance jusqu'à faire accompa-1 Mgr Dugas, aussi de la race liéroï- 
gner sa lettre d’un don très

ALe Madawaska.I
attention spéciale 

repassage_da linge blanc, au fer 
électrique.

uneA N DR 1-У A. LEVESQUE
MARCHAND IjENMtAL

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi le commerce île moutons

St-AndbE, Co. Madawaska, N. B.

HI
:

17 JUIN /1 gêné- j que qui a tant souffert pour la foi, 
assister au sacre du cher Mgr Le- 
blanc:

9.30 heures. Messe Pontificale 
en plein air -Sermons dans і es 
deux langues, française et anglaise 

12.00. Dîner à 1-і patinoire pour 
les messieuis qui oui reçu 
te d’invitation et les anciens élèves 
et pour tous les autres visiteurs, 
des repasseront servis dans le réfec­
toire du collège moyennant 40.

reux. De tout icœur, nous envoy­
ons au grand Archevêque de l’Ou­
est notre plus vive reconnaissait- A VendreSi je n’étais à la veille de mou dé­

part pour la visite pastorale, je 
dirais plus au long combien je prend 
part à vos luttes vaillantes pour re­
conquérir, sous le regard du Christ 
qui aime les Francs.le vieux sol qui 
vous appartient à tant de titres.

:
ce et l’assurance de notre 
fond respect.

pre­nne car-! vous

vendre A Ste-Anne île Madawaska, N. B. 
une propriété située à 1 mille do 
giBiul chemin et à un mille et de. 
nu de l’église.

I Bonne grange neuve, avec 14su 
Recevez tous deux, une bénédic-1 P1 de U mui-on, à assez bon prix 

lion bien cordiale pour vous-mêmes <-t comblions faciles.
Cour du Banc du Roi, et pour votre œuvre si admirable. B adresser à 

et à M. l’abbé Ph. L. Belliveau, Q) Adrlaxd OMI Jos. S. Martin,Maître de l'oate
Curé de Grande-Digue. ' Arch, de' 8VBouif.ce. Phone Madew“ke’

* Archevêché de
Saint-Boni face.

4 Un emplacement- <lo 8 arpents jets, 
carré», avec maison de-sus < oriscrui- ' '•
te, dé 2 k\2(i, située à Bak* r Brook 
au village. Bonnes conditif ns. 

S’adresser à,
WALTER BAKER

Baker Broc k.

Saint-Boniface, 21 mai 1914. 
Au très H011. P. A. Landry, 

juge-en-chef de la

2,00 heures, Dévoilement dè la 
statue Lefebvre où des orateurs 
distingués adresseront la parole. 
Il y aura aussi chant et

mmm
musique. 

Tous les amis de l’éducation de­
vraient se faire un devoir 4’assis-20-2-rn.

. A >e
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(POUR US CULTIVATEURS)
%*e«ee6eeeeee««*eeeeeeeeeeeeeew«w%ewe«eeeeeeew<r

Allons-nous acheter des engrais
chimiques cette année ?

':yÂі
юшиЦ

І гШж 
■IM*••'ЖЗЯЙРІяVENTE - SACRIFICE I У:Є «

Il у a quelques années les engrais 
chimiques étaient encore tout-à- . „ ,
faü inconnus dans notre Province Л emploic-t-on Us engrais
Il ont surgit, tout-à-coup comme ***»-«^ *

soucieux de leurs intérêts que de ?°‘ ’‘S * c°“P<*ent,
ceux de leur clientèle, et soutenus 8»Dli eonnattre davantage la nature 
dans cette généralisation de l ent- 'h,m,<lue et PhWque du sol ni les 

ploi des engtais chimiques, P»r J1^“‘’°" У
des conférenciers agricoles igno- ™U*’. Ч—d ouWfi, ponr tous ce, 
rants ou intéressés. rensetgnemen.s sur les superb* rt-

Xos cultivateurs ont dépensés “«chauds qui
depuis ces quelques ачітеГ des f ord,,la,re“c,“ 4ue les «ngra» 
sommes si folles et dans la plupart да4™'”' rOUSBONSvmt 
des cas, avec des résultats su mai- ^ ^ T°U‘
grès que Von es, en droit de se po ^51eereCOl,“- en ,OU‘ et P»1- 

ser les quelques questions suivantes 
avec l’espoir qu’ils tireront .quel­
que profit de leurs réponses.

Que sbnt les engrais chimiques ? j 
Quand peut-on les employer 

avec profit ?

. %■
■

son ou au tourteaux 1 Щ,

15 Jours de Vente à Sacrifice au Bénéfice 
du Public, en Général

Du 1er au 15 Juin, je vendrai de 25 à 50 p. c.
DE REDUCTION SAVOIR

t *iU-
san» t

1
mm

annett- ,

і

1

Manteaux, Costu­

mes de dames, Lin­

gerie de dessous 

Etc., Etc., Etc.

Ou emploie aussi et surtout le» 
engrais chimiques en pure perte 
quand on le sème sur des terres mal 
préparées, mal égouttées, mal drai­
nées, avec l’idée de corriger par ce 
moyeu dispendieux tous les defauts 

en Pure qui proviennent de leur mauvais 
état, en particulier l’acidité dont 
on parle si souvent.

Habillements et 

Sons - Vêtements 

pour Homines et 

Enfants Etc., Etc. b

•Quand les employe-t-on
perte ?

Quels sont Us engrais cihmiques ? 
Ce sont des engrais concentrés, 
c’cst-à dire qui contiennent la plus 
grande quantité d’éléments fertili­
sants sous le plus petit volume. On 
peut les comparer aux fortifiants 
que l’ou donne auxpersonnes faibles 
ou malades, les extrait^ concentrés 
de viandes, les sireps phosphatés 
et autres, les vins St-Michel, ferru 
giueux, etc.

Nous sommes certains qne les 
nombreux cultivateurs qui, à notre 
connaissances, ont déjà employé 
d’énormes quantités d’engrais chi­
miques pour corriger l’acidité de 
leurs terres qui provenait certaine­
ment du manque de drainage trou­
veraient aussi ridicule qu’un méde­
cin leur ordonnât des remèdes

\

Bottines, Souliers pour Dames, Hommes, Enfants
dims toutes les grandeurs et dans tons les prix ?con­

tre les rhumatismes sans les avertir 
tout d’abord d’avoir à se tenir les 
pieds au sec, ou bien de se droguer 

dont l’action sur la terre n’est en : pour „’importe quelle maladie sao. " 
général que “chimique,” avec celle | d’abord en éliminer la 
de l’eugrais de ferme ou tout autre і utière.
engrais de ce genre, qui exercent, Parces quelqucs re:narquC8, Aous
aussi sur !» terre une action “phi- ,,e voulons pas absolument décou- 
sique améliorante, eu y apportant 
l’humus nécessaire sans lequel les 
autres matières fertilisantes conte­
nues dans le sol u ont pratiquement 
aucune valeur.

Il ne faut surtout pas confondre 
la valeur d’un engrais chimique,

V

%earç de Feutre et de paille de [toute Nouveauté.
Casquettes, Chemises, Collets, Etc.,

cause pre-

Etc. rager les cultivateurs des engrais 
chimiques, qui sont par eux-mêmes 
excellents, à la condition d’etre 
employés rationnellement. Nous 
savons qu’ils sont de nos jours ab­
solument nécessaires non seulement 
pour les cuUure» - pédales, mais 

kl c чи4

* ‘\

«sürsj £Z£ $12 tzs w ... .
pour Iv généreux patronage dout
norer,/dnns le passé.

•V
Quand peut-on employer Us en­

grais chimipucs avecprojit.—Ecouo- ! 
iniquement, ou ne doit généraliser 
l emploi des angrais chimiques qui 
coûtent si chers, que quand tous
les autres facteurs de production , , ,
sont épuisés, c'est-à-dire quand lesif" УЄГ ГРЄи , Sti,era!'8a,io" de 
terres sont améliorées, drabiéesson-1 T 8008 lesc°«d»™ra- 
terraineme.it, en pa.fa.t état de ; Ч"Є U°°* а»оп*mentiou-
cultivatiou, en un mot, "PRETES' v 
Л RECEVOIR CES ENCRA/.S "““ere“ar4U>o»s dans un article
CHIM/Of A'C ” ; precedent que nombre de ter res dans

1 "Otre Province aura .eut depi.is bien 
des années produit davantage et 
auraient actuellement plus de va­
leur SI ou les avaient drainées et

,
ma reconnaissance 

voiip avez bien voulu ni’lio- jre générale lors-9USS1 pour
qu elle devient intensive.

Mais ce que nous vonlous c’est

Venez et je vous prouverai ma sincérité
TENEZ ! Viw^j Ne serait il pas eu effet ridicule 

d exiger d’un homme qu’il 
і fii»se des aliments dispendieux 
nous avons mentionnés sans avoir
d’abord essayer de se donner des a“^mées avec tou, l’argent dé­
forces avec une nourriture ordinaire P°Ur У ",f°U’r des e,,8«i3
.aine, naturelle et eu se soigna, t ^ 4-і
convenablement ? reficcl,iront un pen à la situation

TÂ se nour-a que

JOS 'MOSCOVICZ
se rangeront certainement de notreQuel est le cultivateur intelligent

ЕПМІІНІПеТПкі u — jqui penserait bien faite en nenour-
CUMUNDSTON, N. B. |rissent son bétail qu’au grain, au GKO. MICHAUD, 

Ingénieur-agronome.

1

I
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Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

/Hôte І-Dieu de St-Basile LA BANQUE PROVINCIALE j

v- (TARIF L’AI СД NI MI MTS
CANADA .

Payable strictement d a va ne 

ETRANGER
DU CANADAIl nous faut $6,000.00 et nous les aurons si chacun fait 

sa part. Plusieurs ont envoyé leur offrande. Nous les re­
mercions de la part des Religieuses et de notre part égale­
ment.
reconnaissance que nous faisons en participant à 

sets ment des Anciens Elèves et des’Bienfaiteurs de VHôtel-Dieu 
de St-Basile, en faveur de ces Religieuses qui se dévouent 
depuis quarante ans, et dont plusieurs ont payé de leur vie 
la mission noble et généreuse qu’elles s’étaient imposée.

Nous recevrons les offrandes jusqu’au 15 Août 1914. 
Que ceux qui peuvent donner le fassent aussitôt qu’ils le 
pourront.

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1800
Siège Central :Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

Si.50
075

m 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.I

N 'oublions pas que c’est un acte de charité et de 1TARIF DES ANNONCES Capital aatoriaé, 
Capital payé, 1 »ï,000.000,00
„„ SI,000,000 00
BéiemeteurplnManai Dée. ISIS) 1637,878.49

6'5 succursales dans Us provinces de Qulbcc, Ontario ci N. -Brunswick 
Conseil d’Adminlstrstlon 

M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Hon. LOUIS BEAUBIEN

Ï Щ t:ce mouve-Annonces légales, première insertion, la ligne..........
“ “ par insertion subséquente, la ligne.

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion. .50 cts
par insertion subséquente... .25 cts 
................................................25 cts

■ : : A

Avis de naissances, mariages et décès 
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts
Président Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.

m. g. m. nos WORTH 
Vice.-Prés.“Canadian Pacific Ry Co” 

M. ALPHONSE RACINE 
De la maison de gros

Tarif spécial pour annonces à long terme.

» ♦ î“Alphonse Racine Ltée.” 
M. L.-J.-O. BEAUCHBMIN 

De la Librairie Beauchemin, Limiteé 
M. TANCREDB BIENVENU 

Directeur Gérant-général

I vent donner les religieuses de St- 
- B.tsile le dernier jour de juin, et les 

I deux premiers jours de juillet. Noms des Anciens Elèves et des Bienfaiteurs qui 
ont envoyé leur offrande Cette Banque est la seule au 

Canada dont les fonds ou ar­
genté qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
ments snnt examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU Dt CONTROL*
(CoMMiMAiitite Censeurs)

Prés і Hon, sir am$x. Lacoste
fcx-Jtifc* eù Chef de là Cotir dti Bâtie dti Roi 
Vice-Prés : Dr B. P. LACHAPÈtLB
Adm. du Crédit Poacier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

EDJttVJVDSTOJY, JV. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

M. Arhur Morin, de la mai on Melle Evenys Burnier, de Connors 
Thomas Lahglais, de Fraser ville, était en ville la semaine dernière en 
était dans nos parages par affaires | visite chez des amies, 
la semaine dernière dans l’intérêt j 
de sa maison.

%
16 ième liste

M. Th ad déc Dubé, Edmundston.
Mde Dave Cyr, Presqu’Isle Me,,
M. Fred Soucy, Baker Brook 
Mde Ber tin Hennebery, Fort Fairfield, Me.,
Mde Vve Damase Thibodeau, Rivière Verte,
Mde Antoine Albert, Pelletier’s Mills 
Mde Napoléon Bernard, Grand Isle, Me 
Mde Maxime Guimond, St-Jacques,
Mde Solyme Thibodeau, Rivière-Verte,
M. P. A. Thibodeau, Grand I»Ie Me.
Melle Julie rëidlefleur, Grand. Isle Me.
M. Néré Cyr, St-Basile,
M. Louis Cyr, St-Basile,
Melle Cécile Martin, Van Buren 
M. et Mile F. Daigle, Michaud, N. В.
M. Ludg-ir Boucher, Edmundston 
M. Thomy Martin, Frenchville. 
fin plus, la Révérende Mère Maillet, a reçu, ces jours derniers, 

de marchands d’articles religieux, une lettre que nous sommes heureux 
de rendre publique :

Révérende M ère,

Nous avons le plaisir de vous annoncer l’envoi d’une lampe de 
sanctuaire, finie en or, destinée à votre chapelle et doimée”par un par­
ticulier qui désire demeurer inconnu.

Le donnateur demande que cette lampe soit mise en place et 
allumée aussitôt que possible, ne demandant en retour (pie les prières 
des bonnes Religieuses.

La lampe vous parviendra en même temps que cette lettre et 
sommes assurés qu’elle vous donnera entière satisfaction et quelle pro­
duira un très bel effet.

$ 1.00 ace-Melle Gagné, de Grand Falls, N. 
B., était en ville par affaires, hier. 1.00

l’ooM.l). Couture, voyageur de com­
merce de Québec, était à Edmunds- 
ton jeudi.

1500Mde P. Morneaultde St-Jacques, 
accompagnée de sa jeune fille, était 
au Grand Central hier.

Succursale t 1
?

1.00
1.00
100M. H E. Morin, représentant PU- j

nion la compagnie d'assurance Lu! M. E Grandmaison, de Cacouna, 
Mutuel de Portland, logeait au ! P. Q., était en notre ville ces jours 
Grand Central, la semaine dernière derniers, 
dans l’intérêt de cette. Compagnie. '

—-o—

11.00

LE SEPARATEUR “10.00 9915 00 Agents des McCor­
mick dans le comté 

du Madawaska

Aussi les lignes sui­

vantes :
1.00
100

M. J. G. Potvin, agent d’imincu- 
Mde Arché Soucy, accompagnée 1 ble, de la Rivière du Loup, P. Q, 

de son jeune fils, est revenue d'une j était de passage à Edmundston, 

promenade de quelques jours à ces jours derniers 
Caribou, Me.

1.00
Lieuses, Moisson-THOS. CLAIR,

Clair, N. B. 
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. B. 
ALEX. NADEAU.

Albertine, N. B. 
PAUL E. CYR,

Edmundston, N. B. 
PAUL CLAVETTE.

St-Basile, N. B. 
TOON THERRIAULT.

Green River 
A. B. VIOLETTE,

St-Léonard
BARTLEY MARTIN, 

Martins

3 00
neuses, Faucheuses, 
Rateaux,

2.00
Wagons, 

Feed Grinders, Pres-
hOO
5.00

ses à foin, Charrues 
Oliver Cultivateurs, 
Huile, Engins, Tur­
bine et accessoires

Notre populaiic hotelier M. J. 
M. Si rois vient de faire "des amé­
liorations considérables à .-.on hôtel. 

Félicitations ù M. Si rois.
—O—

M. Félix Hébert, de la Rivière 
Bit ne, était de passage en notre j 
ville ces jours derniers.

Education
Familiale ■pour reparage.!

Tous les séparateurs à crème 
blent plus ou mois. Cependant il y a certains 
points qui fout qu’un séparateur est plus effica­
ce et dou# plus ou moins satisfaction.

Le cultivateur d'aujourd'hui demande plus qu’un instrument dans 
lequel il peut passer son lait. Ce qu'il veut c’est un séparateur de 
mécanisme simple, un bon écremeur facile à laver et facile à tourner.

Toutes ces avantages sont comprises dans le séparateur “LILY” 
qui est construit de quatre grandeurs pour répondre au besoin d’un 
grand ou d’un petit troupeau de vaches.

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’un 
séparateur.

Le cultivateur qui a un séparateur en retirera autant d’argent qu’il 
en a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine sera 
encore neuve. ,

L’achat d’un séparateur “LILY" est le meilleur marché que 
vous puissiez faire parce qu’il fait un meilleur travail et qu’il dure 
plus longtemps que tous les autres.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez- 
vous à l’ageuce local McCormick la plus rapprochée ou à la

S, SIMKBVITZ, se ressem- :Grand Falls 
DOCITHB NADEAU, 

Baker BrookLe premier capital à laisser aux 
j enfants, c’est l’éducation et surtout 

M. James Violette île Caribou Me., і l’éducation familiale ou domestique, 
était en notre ville la semaine .1er-1 Personne ne nie l’utilité de i’ar- 
nière.I FF

;nous
gent, mais il ne dure qu’en autant 
que l’éducation de ceux auipiel il 

M. Romain Daigle, de St-David est légué 0 été plus . intelligente et 
Me., était de passage en notre vihv plus soignée. L’enfant, s’il est bien 
jeudi dernier.

t
m

ШNous demeurons,

Respectueusement,

Vos tout dévoués,
D. S. C.

Donnez généreusement et les Religieuses et les«Orphe- 
lins de l’Hôtel-Dieu de St-Basile sauront, par leurs prières, 
attirer sur vous et sur vos entreprises, les célestes bénédic­
tions.

X.j élevé, conservera, en même temp> 
! que son héritage, lé souvenir de 

M. ('. E. Larouthe, de l’Islv-j ceux qui le lui auront transmis ; et 
\ « K, P. Q , était <!•* passage en no 1 ce souvenir subsistera d’autant plu- 
tre ville samedi dernier.

U
"vivace, et ces biens seront d’autant 

mieux employés que cette éducation 
M. Pruneau Ângotti de St-Лас- aura été plus imprégnée des saines 

quus. était en notre ville dimanche bienfaisantes sollicitudes failli
\ AInternational Harvester Co. ot * 

Canada Ltd.
8T.JOIIN, ВГ. B.

L
bales.dernier. M. Angotti doit parti 

pour Woodstock, pour l’été. Faites de vos enfants vos collabo
venu le temps de choisir une car­
rière, gardez-vous bien de les “ca­
ser” ; poussez-h's plutôt vers les pro­
fessions oû ils seront tenus de mon­
trer de l’énergie, de l’initiative et 
de l’activité, et pour lesquelles ils 
auront des aptitudes.

rate u rs ; intéressez-les dès leur plus 
que 

vous

1L’éducation oisive, désastreuse 
pour les enfants, ne l’est pas moins 
pour leurs parents. L’éducation 
familliale, active et virile, profite 
aux parents dont les fatigues sont 
apréciées, et aux enfants qui de­
viennent des citoyens indépendants 
tels qu’en ont besoin le pays et la 
société.

V
M J. H. Marvin de St Hilaire tendre jeunesse aux efforts 

passer le dimanche en vous faites, aux sacrifices que
vous imposez peur le soutien de la 
famille. Qu’ils soient témoins de

est venu 
notre ville.

II! •M. L. C. Daigle, de St-Hilaire v04 travaux et de vos difficultés, de 
était en notre vil Ile dimanche. і vos succès et de vos revers. C’est le

moyen de leur faire apprécier ce que 
M A. Houile, lit; J’If-si.ville, était | vous fait,’s Pollr de leur сот­

ії.: [«1-іsag.: à EJuiiiiiilst.in dans І Ш,1ІІІ<|1!СГ votre énergie et votre vi- 
l’intéiêt le sa maison.

Pour revenir et appuyer davan­
tage sur une idée exprimée plus 
haut n’a-t-on pas parfois remarqué 

j gueur, de leur donner l’esprit «d’ni- que. les enfants de famille médio- 
1 dative, de les préparer à “se <lé- cre avaient plus d’égards pour leurs 

M. F. F. Michaud de St-Léonard 1 ,>rou‘,ler et à se défendre eux-тс- vieux parents que ceux qui sont 
était au Grand ( ’ -ntral, lundi, nies : c est aussi le moyen de leur élevés dans l’abondance ? Ces der-

inspirer le respect et la reconnais niers, n ayant jamais manqué de 
sauce qu’ils vous doivent et de res»

Щ
La Sauvegarde.

і
:

-J"
Щ

M. Jos Gagnon «le. Lvvri 
voyag-’iir du commerce, loge 
Grand Central.

r*
rien, n’ayant jamais connu autre 
chose que le bien-être et le luxe 
ont mené une existence facile, qui 
leur semble chose naturelle et cho-

serrer lus liens de la famille. Et 
comme 1 enfant a l'instinct d'iini-

I 4
au

Syoopili of Canadian North-Westtalion, qu’il a naturellement un bon 
I coeur, il désirera de tous ses vœux 

‘ . os мін ri - tt« du Lac Long, t;t de tous ses efforts le moment où
e‘>ait a LUmumlston, mardi.

Land Régulation»
se due ; ils nu peuvent guère Мір- L™g 
porter les contradictions et les cou-1 
trariétés de la vie, et ils sont par- . 
fois tellement habituées au jouis ?г*К.Г.Й: Üï£ 
sauces qu’ils éprouveraient moins cc,r“ù° Su'môîih, «.idence »p^„ 
de regret d’être privés de leurs
parents que de l’être des satisfac- лГ bibMibi,“ho*a~ u rê"

і і, • quired in every caee, except when residence і*lions que leur procure 1 aisance OU performed і n the vicinity.
, „ , -*------  І» certain districts a homesteader in goodla tOVtUne. standing may pre-empt a quarter-section

along side Ids homesdead. Price $3 per acre.
Eloignez vos enfants des gens 

qui n’ont jamais travaillé, dont 
l’unique occupation est de boire, 
de manger, ,le dormir et de s’a..... V.™'ІГД.

. , „ • ». reside six months in each of three years, culti
8ЄГ. VUS gUllS SOIlt incapables au va te 50 acres and erect a house worth $300.

Ainsi VOUS élèverez VOS enfants moindre effort et sont hon seule- t і о^гіЛІам'оГпт «іГ/ісг n bby^M on y° 1 and,C 

N oubliez pas de lire en deuxième і avec vous, un peu pour voua, mais ment inutiles,mais parfois nuisibles Deputy of the^MiSetSoftiie interior,

page 1 annonce du b izar que doi- \ surtout pour eux* Et quand sera et dangeureux. 1 cd publication of this ad

♦
il pourra se run Ire utile et contri­
buer, pour sa faible part, au bien- 

M Jus L. Daigle, de St-Hilaire, être commun de la famille, 
était en notre ville lundi.

Л
tHabituez-les très jeunes au tra­

vail, qui fortifie, et moralise, et qui 
au développement des forces 

amis la phisiques et des facultés intélec 
; tuelles. Fa і tes-les penser et réfié- 

.ЛЛг par eux mêmes, en les liabi- 
Perron de Regina a fait | tuant a prendre dus décrions et à 

éjour de quelijues jours dans • ne compter sur personne pouf se 
notre ville la semaine dernière.

M. Isidore Gagnon, de Notre aide 
Dame tlii Lac. visitait
semaine dernière.

M. O. Q
un -

tirer d’affaire.
;

m f IH-pufy of the 
X. B.—Unauthorized publication of t 

vertinement will not be paid for.—52221. й
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La Farine.SNOW 'WHITE lait plus de Pain Ж і
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— ANCIENNE ECURIE DE —

& К.ШШШ * e»

50 chevaux de choix».
Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - Prix et conditions faciles

S’adresser à: TETU TETU S CIE
Successeurs de m. N. G. PEllETIER & Cic.

Phones Nationahet Kamouraska Rue du Domaine

Ecurie THIBAULT
N0. 18 Rue Lévis FRASERVILLE, P. Q.

Aux Cultivateurs a
J’ai en mains 18 juments de choix, de 4 à 7 ans, 

pesanteur 1000 à 1300 lbs. Aussi : bons chevaux de 
buggie, ainsi que gros chevaux de chantiers.

Conditions Faciles. - - Ne tardez-pas
Une visite est sollicitée.

J. C. THIBAULT
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